
Zeitschrift: The Swiss observer : the journal of the Federation of Swiss Societies in
the UK

Herausgeber: Federation of Swiss Societies in the United Kingdom

Band: - (1928)

Heft: 332

Rubrik: Financial and commercial news from Switzerland

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 25.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


February 4, 1928. THE SWISS OBSERVER. 1623

is interested in the freaks of human nature we could
save her a journey to the Continent ; the London
Palais de Danse or the late trains on the Under-
ground supply as good an exhibition as she will
find' anywhere abroad, and we are sure she would
be spared the sight of " undressed bodies of fat
men and women " ; for the latter variety we re-
commend to her the " Salon des Indépendants in
Paris." It is a general failing—or characteristic—
of English writers to hold up to ridicule portly
people, and it seems most unfair that the latter
should be penalised for what, after all, is mostly
a sign of contentment and complacency. Per -
sonally, it has always struck us that the presence at
public functions or other dinners of a few masculine
stalwarts—whose proud breasts are often lavishly
decorated—helps to blend stateliness with an air of
jollitv. In fact, we owe a great debt of gratitude
to the "naturally opulent" for imparting to human
life the relieving touch of humour. Only last
Saturday a robust representative of the fair sex
managed to prevent a whole crowd of football
enthusiasts from -entering the ground by being
firmly wedged in one of the turnstiles from which
she was finally liberated only after the mechanism
had been taken to pieces. Such spontaneous feats
do not appear in the headlines of the Press. In
/Switzerland, however, they have realised the im-
portant part played in the world by stout people,
for there exists and flourishes in Basic a " 100 Kilo
Verein." Admittedly, England is somewhat reticent
in adopting Continental ideas, but we gather that
one of our compatriots who has already been at
the head of one or two Swiss chilis in this metro-
polis, and who has recently added to his sense of
humour an appearance of matchless stateliness, is
not disinclined to form a new society in our Colony
if others, similarly gifted, will come forward.

DU NEGOCIATEUR AU GENDARME.

Tandis que nos braves confédérés mettent un
acharnement tout spécial à l'initiative concernant les
décorations étrangères, on se préoccupe beaucoup,
en Suisse romande, du traité commercial qui vient
d'être conclu avec la France. Cet accord, qui est:

maintenant publié intégralement, a fait peut-être
plus encore mauvais effet dans nos régions qu'outre-
Sarine. En effet, sur les bords du Rhin, les

opinions sont arrêtées depuis longtemps et: la ques-
tion " langue " joue un rôle prépondérant. Ton-
jours es'-il que les chefs d'industrie sont: les princi-
paux à s'élever contre l'accord intervenu. En Suisse
romande, c'est tout un revirement de la mentalité

^ qui s'est effectué au cours de ces derniers mois en
face de la mauvaise volonté suivie, et comme pré-
méditée, qui était à la base du point de vue exposé
par les négociateurs français. Cette affaire, après
celle des zones, a fait un tort qui sera long à

réparer aux relations cordiales qui, des deux côtés
de la frontière, unissent les riverains du Rhône cl:

du Daubs. Les négociateurs suisses ont eux-mêmes
déclaré que le compromis auquel on était parvenu
était " mauvais." Il est de fait que le traité de

commerce franco-allemand, oft les Germains oui
obtenu des avantages qu'il serait puéril de nier,
nous a, par contre-coup, gravement atteints.

Cependant, tout n'est pas terminé, car l'accord
ne concerne qu'une certaine catégorie de produits,
plus particulièrement les machines, les soieries et:

l'industrie chimique. Mais il reste à débattre tout
ce qui touche à la broderie et l'horlogerie ; ce
sont des branches pour le moins aussi importantes
que les précédentes. Or, sur ces points précisément,
l'accord franco-allemand laisse, par contre-coup, à

la France la possibilité de nous traiter avec plus
d'ëgarcls. Si notre grande voisine a réellement le
désir d'éviter des frottements pénibles et de prouver
l'amitié qu'elle prétend avoir pour nous, il lui sera
possible d'entrer, ici, dans nos vues.

Si tel n'était pas l,e cas, il est à redouter que
non seulement on parvienne à un point mort, mais

que le résultat si difficilement acquis ne s'évanou-
isse à son tour et qu'on retourne à une rupture
des négociations, à une guerre des tarifs qui pour-
rai't bien être désastreuse, pour une partie aussi
bien que pour l'autre. Souhaitons qu'on arrive à

s'entendre et: que par delà les questions commer-
claies les esprits se détendent et retrouvent, sans
aigreur, la franche camaraderie d'antan. De nom-
bre-ux voyages en provinces françaises nous ont
prouvé qu'on ne voyait plus 1-c S-uisse sous le même
angle qu'avant la Guerre. C'est une erreur, sur
laquelle nos amis devront revenir.

* * *
Je veux nous parler d'une soirée qui bien

qu'ayant eu lieu à Genève trouve des similaires clans

tous les cantons de la Suisse.
Elle réunit annuellement l'Union des corp-s de

police. Or, cette association comprend les gen-
d-armes, les agents de sûreté, les gardiens de prisons
et autres gens que 1-e commun n'apprécie guère.

Le gendarme avec son bâton, ses gants blancs,
son air rébarbatif est un être .que l'on préfère ne
voir qu'à distance. L'agent de sûreté, habillé
comme vous et moi, paraît un individu dangereux
et qu'on n'aime pas à rencontrer. Quant au gardien

£ de prison—avocats et magistrats mis à part—souhai-
tons de ne jamais le voir.

Or, ces soirées prouvent au commun des mortels

que ces hommes, une fois l'uniforme mis de coté,
sont aussi agréables, aussi souriants, aussi malins,
aussi aimables que qui que ce soit. Us jouent de
la musique, violon, trombone ou saxophone, aussi
bien que le plus distingué des amateurs ; ils inter-
prêtent la comédie avec le même entrain, la même
mesure, la même habileté que ceux que vous aimez
à applaudir. Ils sont enfin devant le verre de
l'amitié d'un commerce aussi gai que votre meilleur
ami.

Ces rapprochements, ou l'être redouté descend
de son piédestal pour venir s'assoir simplement à
la table die famille, sont un des bons et cocasses
cotés de notre démocratie.

Ne vous voyez vous pas à un grand banquet
entourés de " bobbies " vous frappant fraternelle-
ment, sur Les épaules, posant leurs casques sur vos
ouïsses tandis que votre épousse danse un charleston
eifrené avec l'un d'eux //zzwz FW/s.

FINANCIAL AND COMMERCIAL NEWS
FROM SWITZERLAND.

The principal Swiss banks are now announcing
their results for the year 1927 and as far as figures
arc at present available the figures appear most
satisfactory.

Leu & Co., of Zurich, were the first oE the
larger banks to announce their profits and dividend
and show a net: profit, inclusive of the carry for-
ward, amounting to Frs. 4,178,855, which represents
a substantial increase on the 1926 figures of Frs.
3,275,929. The full dividend of 8 per cent, on
the preference shares will again be paid, while a

repetition of the distribution of 5 per cent, on the
ordinary shares is again possible. An allocation of
Frs. 500,000 will be made to reserves as compared
with Frs. 350,000 in 1926. The reserve fund will
thus be brought up to Frs. 4,500,000 or its full
figure of 10 per cent, of the capital.

Still more satisfactory are the results shown
by the Cr,edit Suisse, whose net profit for 1927, in-
eluding the carry forward, amounted to Frs.
14,515,710 as compared with Frs. 10,539,236 in the
preceding year. The directors propose to pay a

dividend of S per cent., thus maintaining the con-
servative tradition of many past years, to put a sum
of Frs. 3,000,000 to extraordinary reserves and to
carry forward Frs. 563,547. After allocation of the
above mentioned sum to the reserves the accounts
will sh-ow a total reserve of Frs. 43,000,000.

At the same time the directors have decided
to issue the Frs. 20,000,000 in new shares which
still remained available of the capital recently
authorised, and these shares will be offered to share-
holders between the 20 February and "foe 10th of
March in the proportion of two new shares for
every 13 old shares held, at par, that is to say, at
500 1rs. per share. The new shares will rank fully
for dividend as from the 1st of January, 1928.
Following this increase of capital the tofal capital
and reserves of the bank will amount to a figure
of Frs. 193,000,000.

The merger of the Nestlé Company and the
P.C.K., provisional details of which, drawn from
a reliable but unofficial source, were given in these
columns a fortnight ago, have now been agreed to
by the Directors of the two concerns, and the
shareholders of both have been recommended to
ratify the agreement.

The results of the Banque Populaire Suisse for
1926 show a gross profit of Frs. 10,009,725 against
Frs. 9,109,910 for 1926 and a net profit of Frs.
7,634,518. The net distribution to shareholders
again works out at 6 per cent, after deduction of
Federal Coupon Tax.

QUOTATIONS from the SWISS STOCK EXCHANGES.

Bonds.

Confederation 3°» 1903
5°» 1917, VIII Mob. Ln

Federal Railways 3Ur A—K
1924 IV Elect. Ln.

Jan. 24
y

83.25
102.32

86.65
102.25

Jan. 31

83.50
101 40

86.50
102.00

Shares. Nom Jan. 24 Jan. 31
Frs. Frs. Frs.

Swiss Bank Corporation 500 829 331
Crédit Suisse 500 900 950
Union de Banques Suisses.. 500 737 735
Société pour l'Industrie Chimique 1000 2942 2902
Fabrique Chimique ci-dev. Sandoz 1000 4975 4882
Soc. Ind. pour la Schappe 1000 3275 3240
S.A. Brown Boveri 350 611 610
C. F. Baily 1000 1412 1403
Nestlé&Anglo-Swiss Cond.Mk. Co. 200 980 961
Entreprises Suizer S.A. 1000 1227 1220
Comp, de Navig'n sur le Lac Léman 500 550 540
Linoleum A.G (îiubiasco 100 245 245
Maschinenfabrik Oerlikon 500 749 780

EIDGENOSSISCHE GLOSSEN.

AezTWr/ze GWzzraWzezA

Wenn Menschen erkranken und sterben, weil
ihnen die ärztliche Wissenschaft noch nicht helfen
kann, so mag dies vorläufig als unabwendbares
Schicksal hingenommen werden. Wenn aber Men-
sehen erkranken und sterben, obwohl wir ihnen hei-
fen, ja obwohl wir die Quelle des Uebels, die
Ursache der Ansteckung beseitigen könnten, so trifft
uns alle Mitschuld. Die Zeit, die wir mit halben
Massnahmen verstreichen lassen, bedeutet unnötiges
Leid, unnötige wirtschaftliche, seelische und leib-
liehe Schädigung. Nur der Umstand, dass dies im-

mer noch nicht begriffen ist, gibt die Erklärung
dafür, class wir so langsam arbeiten, wenn es gilt,
einem Ueb-el energisch auf den Leib zu rücken.

Schon anno 1882 verglich der damals allerdings
noch nicht zur Kenntnis der Oeffentlichkeit gelan-
gencle Bericht der Medizinischen Gesellschaft in
Basel die Internierung von Geschlechtskranken bis
zur Heilung mit der " Sequestration gemeingefähr-
licher Geisteskranker, die häufig auf viel längere,
ja auf Lebenszeit ausgedehnt wird." Schon dieser
Bericht sprach von " einer Verhütung weiterer An-
steckung durch Erleichterung der Heilung dieser
Krankheiten und durch Fernhalten der Ansteckungs-
gefährlichen vom öffentlichen Verkehr." Er betonte
die Vorteile der Spitalbehandlung, denn : " Das
mit venerischen Krankheiten behaftete Publikum ist
sehr geneigt, die Folgen seiner Krankheit leicht zu
nehmen und sich höchstens eine Behandlung ge -
fallen zu lassen, welche keinerlei Beschwerden und
Unannehmlichkeiten, auch keine grösseren Ausgaben
auferlegt."

Als 1911 Prof. Bunge die absolute Forderung
aufstellte : " Alle Menschen untersuchen und die
Kranken solange isolieren, bis sie nicht mehr an-
steck,en können," fügte er resigniert dazu: "Ich
bilde mir nicht -ein, mit meiner Ansicht in nächster
Zeit etwas zu erreichen." Man war seit 1881 im
Ausbau eines heilenden und sichernden staatlichen
Zwanges nicht viel weiter gekommen.

1881, 1911, 1928. Wer Lust hat, kann aus-
rechnen, was uns diese bald fünfzig Jahre an Glück,
Lebenskraft, Geld gekostet haben, weil wir es im-
mer noch nicht gewagt haben, die Konsequenz zu
ziehen aus dem, was wir schon vor fünzig Jahren
wussten

AeeZAr/ze Cr£>sz(7/z7/mz7.

Die Erhöhung der Primarschulsubvention steht
in Aussicht. Das Departement (les Innern ist beauf-
tragt, eine Revision des entsprechenden Bundes-
gesetz-es vom Jahre 1903 vorzubereiten, die soNvohl
sachlich wie auch inb-ezug auf die Höhe der Bundes-
Subvention den veränderten Verhältnissen Rech -
nung trägt.

Man Wird bei der Neuordnung in stärkerem
Masse die finanziell schwachen Kantone berück-
sichtigen. Die Kopfzahl wird nicht in ausschlug-
gebender Weise entscheidend sein. Man wird
weniger nach dem Spruche handeln : " Wer hat,
dem wird gegeben," sondern mehr nach dem Staats-
männischen Erkenntnis : " Wer nichts hat, dem
muss gegeben werden!" Und es besteht die be-
gründete Aussicht, dass auch Kreise, die sonst al-
lern, was von Bern kommt mit Misstrauen begegnen,
gegen eine Erhöhung der Primarschulsubvention
nichts einzuwenden haben.

Unsere kleinen Kinder werden also noch
gründlicher lesen, schreiben und rechneil lernen.

Und was werden sie lesen, wenn sie einmal
zwanzig Jahre alt geworden sind Die Wahr-
schein!ichkeit spricht dafür, dass sie wenig Schwei-
zerisches, wenig Gutes, Grosses und Schönes lesen
werden. Die Wahrscheinlichkeit spricht dafür, dass
wir Millionen ausgeben, damit diese künstigen
Schweizer etwas lesen, was mit unserm Wesen, un-
serm Willen, unserer Seele nichts zu tun hat.

Wer ein wenig hineinsieht in che internationale
Verflechtung, in die ausschlaggebende Machtstellung
gewisser wirtschaftlich starker Gruppen als Ver -
sorger von Millionen und Abermillionen Europäer
mit einem sensationell aufgemachten, billigen, teil-
weise aus Reklamegründen gratis abgegebenen Lese-
futter, ist: -erstaunt darüber, dass wir heute jährlich
von Bundeswegen einen Teil der 2,43 Millionen
opfern (demnächst noch mehr), um die kleinen Kin-
der lesen zu lernen, während wir keine ont -
sprechende Summe wagen, auch von Bundes -

wegen, einer übermächtigen internationalen Kon-
kurrenz tatkräftig begegnend, um die grossen Kin-
der mit dem rechten Lesestoff zu versorgen

Z)z<? 5/m;«e r/rs //czsckn.
Unser Nationalratspräsident hat es laut Erklärung

in der " Allgemeinen Schweizerischen Militärzei-
tung " nicht gewagt, in der Angelegenheit Sprecher
der Stimme seines Herzens zu gehorchen, weil die
Entstehung einer Spannung zwischen deutsch und
welsch vorauszusehen gewesen sei. Und übrigens
sei General Dufour, alt Bundesrat Stämpfli usw.
auch nicht geehrt worden. (Dankbarkeit scheint
wirklich nicht unsere Nationaltugend zu sein!)

Vorausgesehene Spannung zwischen Welsch und
Deutsch Regieren Gespenster Hält man es
wirklich für ausgeschlossen, class man dieser Span-
nung nicht Meister geworden wäre, dass man diese
" schwarze Wolke über dem -eidgenössischen Paria-
mente " nicht zu vertreiben vermocht hätte Wenn
man im täglichen Leben zwischen Brüdern, Freun-
den, zwischen Mann und Frau allem aus dem Wege
ginge, was eine Spannung heraufbeschwören könnte,
so wäre es erbärmlich genug um uns bestellt.

Wachstum und Spannung sind nicht von -

einander zu trennen. Wenn man heute im .[.-eben

des Einzelnen die Rolle der verdrängten Affekte
einsehen gelernt hat, so wird man vielleicht dem-
nächst auch ihre entsprechende Rolle im politischen
Leben einsehen müssen. Spannungen werden nicht
gelöst, indem man sie vertuscht, sondern indem man
sie offen, wenn auch mit einigen Funken, zur Ent-
Spannung bringt.
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